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Revenir au texte du Livre des Rois est indispensable pour étudier la 
tradition chrétienne, très diff érente de la tradition judéo-arabe. Alors 
que celle-ci utilise les ellipses et ambiguïtés du récit vétérotestamen-
taire pour inventer des légendes, celle-là  commence par les  commenter 
abondamment pour faire coïncider ce texte avec une anticipation du 
christianisme et de ses valeurs.  L’élaboration de légendes chrétiennes 
se fera sur un terrain que les Pères de  l’Église de  l’Antiquité tardive 
ont ainsi préparé.

Toutefois, on retrouve des procédés  communs dans toutes les traditions 
qui  concernent la reine de Saba,  puisqu’il  s’agit souvent de  l’assimiler 
à  d’autres fi gures féminines. Celle qui est au cœur de sa christianisa-
tion est son identifi cation avec la fi ancée du Cantique des cantiques, 
chant attribué à Salomon et qui  confi rme  l’origine africaine de la reine, 
interprétation essentielle et riche de  conséquences  jusqu’au Moyen Âge. 
Ainsi, pour André Chastel, «  s’il faut toujours, pour rejoindre quelque 
image médiévale, saisir le symbole sur lequel en défi nitive elle repose, 
on admettra aisément que la clef de la transformation ancienne de la 
légende de la Reine de Saba, est dans le Cantique des Cantiques1. »

1 Ibid., p. 91.
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